
 

Revue de Géographie de l’Université de Ouagadougou, N°11, Vol. 2, oct. 2022  85 

 

DYNAMIQUE D’OCCUPATION DES TERRES DE LA 

ZONE PASTORALE DE SIDÉRADOUGOU : UN FRONT 

AGRICOLE TRÈS ACTIF QUI AFFECTE LA 

DISPONIBILITÉ DES RESSOURCES FOURRAGÈRES 
 

1,2,*YARGA Hahadoubouga Paul, 1,2OUÉDRAOGO Lucien, 1KIEMA 

André et 1OUÉDRAOGO Souleymane 

1Institut de l'Environnement et de Recherches Agricoles (INERA), Centre National 

de la Recherche Scientifique et Technologique (CNRST), Ouagadougou, Burkina 

Faso 
2Laboratoire d’Études et de Recherches sur les Milieux et Territoires, Université 

Joseph KI-ZERBO (UJKZ), Ouagadougou, Burkina Faso,  
*email : yargapaul@yahoo.fr,  
 

RÉSUMÉ  

Au Burkina Faso, la disponibilité du fourrage dépend en majeure partie de la 

production des pâturages dont les aires de pâture et les zones pastorales constituent 

les composantes essentielles. Dans la zone pastorale de Sidéradougou, une forte 

pression des activités anthropiques et une charge animale croissante ont entrainé une 

dégradation des ressources fourragères naturelles. D’où l’intérêt de la présente étude 

dont l’objectif est d’analyser l’évolution de l’occupation de l’espace de la zone 

pastorale de Sidéradougou en lien avec la disponibilité fourragère.  

La méthode utilisée repose sur le traitement diachronique d’images satellites (Landsat 

1990 et 2020) et d’enquêtes en coupe transversale auprès des éleveurs.  

Les résultats ont montré que le taux d’occupation de l’espace par les habitations a 

connu une augmentation de plus de 100% en 20 ans (1992 à 2012) et a entrainé une 

perte de 6 779 hectares de superficie pâturable soit 13% de l’espace pastoral. Les 

surfaces cultivées qui ont évolué de 19% entre 1990 et 2020, attestent une croissance 

soutenue du front agricole. Toutefois, bien que la biomasse (résidus de culture) 

générée par les zones de culture ait augmenté de 1 529 à 6 545 tonnes de MS environ 

de 2017 à 2021, il a été noté que sa contribution à l’alimentation du cheptel est faible. 

On retient de cette étude que la zone pastorale de Sidéradougou connaît une densité 

humaine et animale croissante qui rend difficile l’accès aux pâturages. La disponibilité 

des ressources fourragères à long terme dépend alors en grande partie des modes 

d’occupation et d’exploitation de l’espace pastoral. 

 

Mots clés : zone pastorale, analyse diachronique, fourrage, Sidéradougou, 

Burkina Faso. 

 

 

 

 

mailto:yargapaul@yahoo.fr


 

YARGA Hahadoubouga Paul, OUÉDRAOGO Lucien, KIEMA André et 

OUÉDRAOGO Souleymane 

 
 

Revue de Géographie de l’Université de Ouagadougou, N°11, Vol. 2, oct. 2022  86 

 

ABSTRACT 

LAND USE DYNAMICS IN THE PASTORAL ZONE OF SIDERADOUGOU: A 

VERY ACTIVE AGRICULTURAL FRONT THAT AFFECTS FODDER 

AVAILABILITY  

 
In Burkina Faso, the availability of fodder depends to a large extent on the production 

of pastures, of which grazing areas and pastoral zones are essential components. In 

the pastoral area of Sidéradougou, strong pressure from human activities and 

increasing animal stocking have led to a degradation of natural fodder resources. 

Hence the interest of the present study, whose objective is to analyze the evolution of 

land occupation in the pastoral zone of Sidéradougou in relation to forage availability.  

The method used is based on the diachronic processing of satellite images (Landsat 

1990 and 2020) and cross-sectional surveys of herders.  

The results showed that the rate of occupation of space by housing increased by more 

than 100% in 20 years (1992 to 2012) and led to a loss of 6779 hectares of grazing 

area, i.e., 13% of the pastoral space. Cultivated areas, which have increased by 19% 

between 1990 and 2020, show a continued growth of the agricultural front. However, 

although the biomass (crop residues) generated by the cultivated areas increased from 

1.529 to 6.545 tonnes DM average from 2017 to 2021, it was noted that its 

contribution to livestock feed is low. 

The study shows that the pastoral zone of Sidéradougou is experiencing increasing 

human and animal density, which makes access to pasture difficult. The long-term 

availability of fodder resources therefore depends to a large extent on how the pastoral 

area is occupied and exploited. 

 

Key words: pastoral zone, diachronic analysis, fodder, Sidéradougou, Burkina 

Faso 

 

INTRODUCTION 

L’élevage au Burkina Faso repose principalement sur l’exploitation de la 

végétation naturelle des parcours. Cet élevage essentiellement du type pastoral 

a été confronté aux entraves en matière de mobilité des troupeaux pour l’accès 

aux ressources fourragères. Dans un tel contexte, les zones pastorales ont été 

pensées dans une orientation de sédentarisation des éleveurs pasteurs très 

mobiles dans le temps et dans l’espace suite aux crises de sécheresse des 

années 1974 et 1985 (E. Robert, 2010, p.54). C’est dans cette perspective que 

depuis les années 80, des zones pastorales et des aires de pâture ont été créées 

pour développer et sécuriser la pratique de l’élevage. La zone pastorale de 

Sidéradougou en est une. Cependant, les travaux antérieurs ont montré que la 
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plupart de ces zones dont celle de Sidéradougou sont soumises aux effets 

néfastes des pressions anthropiques et climatiques qui entrainent la dégradation 

des ressources fourragères existantes (G. T. Bambara, 2019; J. Cesaro, 2016; 

H. Sanon et al., 2014; A. Kiema, 2012; I. Sawadogo, 2011; E. Botoni, 2003). 

En effet, l’augmentation du cheptel et l’extension des surfaces cultivées grâce 

à la culture attelée ont fait exploser la pression et l’intensité de l’exploitation 

sur les pâturages (A. Gonin et B. Tallet, 2012, p. 456). En l’absence d’une 

planification conséquente, ce phénomène pose le problème de la durabilité des 

ressources fourragères des zones pastorales et la survie du pastoralisme. Au 

regard de cette situation, les modes d’occupation associés aux pratiques 

d’exploitation de l’espace pastoral sont des paramètres importants qui 

commandent une réflexion approfondie. Ainsi se pose la question de savoir si 

les modes d’occupation de l’espace pastoral de Sidéradougou ne 

compromettent pas la disponibilité des ressources fourragères ? Cette étude 

émet l’hypothèse que les modes d’occupation de l’espace contribuent à une 

diminution quantitative et qualitative des ressources fourragères dans cette 

zone pastorale. L’article analyse l’impact de la dynamique de l’occupation des 

terres sur la disponibilité des ressources fourragères. La présentation des 

résultats de cette recherche s’articule autour de quatre points notamment la 

présentation de la zone d’étude, la démarche méthodologique, les résultats et 

leur discussion. 
 

1 : CADRE GÉOGRAPHIQUE DE LA RECHERCHE 
 

La zone pastorale de Sidéradougou est située dans le domaine climatique sud-

soudanien entre les parallèles 10o30’ et 11o104’ de latitude Nord et les 

méridiens 3o55’de longitude Ouest et 4o50’ de longitude Est. Le climat est 

caractérisé par une période pluvieuse de durée variable de 4 à 5 mois (mai à 

septembre) et une longue période sèche d’octobre à avril. 

Créée par l’arrêté conjoint n°2000-

41/MRA/AGRI/MEE/MEF/MATS/MEM/MINU du 21/07/2000, elle couvre 

une superficie de 51 500 ha (MRA, 2010, p.15). Les formations végétales 

rencontrées sont les savanes arborées caractérisées par des strates ligneuses et 

herbacées (graminées vivaces et annuelles). Il y a aussi des forêts galeries avec 

une strate herbacée de bas-fonds et les espaces naturels reconstitués tels que 

les jachères  (MRA, 2010, p. 15). Ces unités de végétation qui constituent les 

parcours, regorgent d’énormes ressources fourragères pour l’alimentation du 

bétail. Les inventaires floristiques réalisés en 2021 ont permis d’estimer la 

moyenne de biomasse en matière sèche à 17 881 tonnes avec une charge 

animale de l’ordre de 0,10 UBT/ha. La présence de cours d’eau et 
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d’infrastructures pastorales (forages, parcs à vaccination, boulis et magasins) 

constitue un atout pour la pratique de l’élevage. La zone pastorale comporte 

deux entités géographiques dont la plus grande partie se situe dans la commune 

de Péni (41 599 ha) et le reste (9 901 ha) reparti entre les communes de Tiéfora 

et de Sidéradougou. Le besoin d’organisation des activités pastorales a entrainé 

la division de la zone en quatre secteurs pastoraux (carte 1). 

 

Carte 1: localisation de la zone d’étude 

 

Pour la collecte des données sur le site de l’étude, diverses méthodes et outils 

ont été utilisés. 

 
 

2. MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

La réalisation de l’étude a mobilisé les données, le matériel et les méthodes 

suivants : 
 

2.1. Données et matériels 
 

Les outils et les données utilisés dans cette étude proviennent de différentes 

sources. 
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2.1.1. Les types de données collectées  
 

Les données utilisées dans le cadre de ce travail sont de deux ordres. Il s’agit 

des données primaires collectées sur le terrain (données socio-économiques, 

relevés floristiques et des coordonnées géographiques) et des données 

secondaires (images satellitaires, BNDT, données climatiques et 

pédologiques). Ce sont :  

- les données spatiales collectées sur le terrain pour la caractérisation des 

unités de végétation et la localisation des infrastructures pastorales ; 

- la Base nationale de données topographiques (BNDT) qui a permis 

l’exploitation des limites administratives des communes, des provinces 

et des régions ; ainsi que les cours et plans d’eau, les voies de 

communication et les localités du Burkina Faso ; 

- les données climatiques (température et pluviométrie) obtenues auprès 

de l’Agence nationale de la météorologie (ANAM). Elles ont permis de 

comprendre la situation climatique et d’analyser la dynamique des 

ressources fourragères ; 

- les images satellitaires qui ont permis de caractériser la dynamique 

spatio-temporelle de l’occupation des terres. Il s’agit des images 

Landsat des capteurs optiques (TM, TM+ et OLI/TIRS) téléchargées sur 

https://glovis.usgs.gov/; 

- les données quantitatives et qualitatives obtenues lors des enquêtes 

structurées et interviews auprès des producteurs et des personnes 

ressources ont servi à la caractérisation socioéconomique des ménages ; 

- les données sur la population et le cheptel qui ont été collectées auprès 

de l’Institut national de la statistique et de la démographie (INSD), des 

différentes structures publiques et des mairies rurales concernées. 
 

2.1.2.  Outils de collecte et de traitement des données 
 

Les outils utilisés sont les suivants :  

- un GPS pour la collecte des coordonnées des infrastructures pastorales 

et des points de contrôle afin de valider le traitement des images 

satellites ; 

- un guide d’entretien et un questionnaire qui ont servi à la collecte des 

données quantitatives et qualitatives sur le terrain ; 

- les logiciels Envi 4.8 et Arc Gis 10 pour le traitement des images 

satellites et la production de cartes thématique; 

- le tableur EXCEL pour la saisie et l’analyse des données d’enquête. 
 

https://glovis.usgs.gov/
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2.2. Méthodes d’identification des changements dans l’occupation de 

l’espace pastoral 
 

Les méthodes utilisées sont l’analyse spatiale et l’enquête socio-économique. 
 

2.2.1. Analyse spatiale des changements d’occupation de l’espace pastorale  
 

L’approche spatiale s’est basée sur le traitement numérique d’images satellites 

et des coordonnées géographiques collectées sur le terrain. 

La cartographie de la dynamique de l’occupation des terres dans la zone 

pastorale de Sidéradougou s’est faite en plusieurs étapes. L’acquisition des 

images et leur prétraitement pour une bonne interprétation a constitué la 

première étape. La seconde phase a consisté en un traitement numérique des 

images. Elle a procédé par : la composition colorée suivant l’ordre 

colorimétrique Rouge, Vert et Bleu (4 pour l’infrarouge, 3 pour le rouge et 2 

pour le Vert) a été réalisée ; le choix des aires d’entraînement par interprétation 

visuelle ; la classification supervisée avec l’algorithme maximum de 

vraisemblance compte tenu de la connaissance du terrain ; un contrôle de 

terrain grâce à la collecte de 152 points GPS. La dernière étape a consisté à la 

restitution cartographique des classifications par une vectorisation des résultats 

afin d’en produire des cartes et des statistiques à l’aide des systèmes 

d’information géographique. L’analyse diachronique sur trente ans a permis 

d’évaluer les changements occasionnés par les activités humaines dans 

l’occupation des terres à travers la matrice de transition élaborée pour la 

période de 1990 et 2020. Les cartes d’occupation de l’espace réalisées avec les 

données sur la population pour les périodes de 1992 et 2012 ont permis 

également d’estimer le niveau d’occupation de l’espace pastoral par les 

habitations. Le taux du changement (Tc) d’occupation des terres entre deux 

dates a été calculé pour chaque classe d’occupation du sol sur la base de la 

formule 1. 

𝑇𝑐 = (
𝐴2−𝐴1

𝐴1
) 𝑥 100     (Coulibaly et al. , 2016;  Toyi et al. , 2013)  (1) 

Où A1 et A2 sont respectivement les superficies initiale et finale de la classe 

d’occupation des terres. 

2.2.2. Enquête socio-économique 
 

Les données de l’échantillon démographique ont été collectées à travers des 

entretiens individuels et des focus groups de discussion. Pour les entretiens 

individuels réalisés à l’aide d’un questionnaire, la méthode non-probabiliste a 

été utilisée pour un choix réfléchi des individus à enquêter. Le choix de cette 

méthode s’explique du fait qu’il n’est pas possible de constituer une liste 
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exhaustive de toutes les unités d’observation. En plus d’être rapide, elle 

garantit la représentativité de l'échantillon par une démarche raisonnée (MI, 

2010, p.98). Le type d’échantillonnage non probabiliste choisi est celui par 

quotas. L’unité d’observation est le ménage car c’est à ce niveau que se 

prennent les décisions relatives à la gestion du cheptel. Le plan de sondage le 

plus simple, celui de la taille de l’échantillon à partir de proportions a été retenu 

(H. et al., 2000 et MI, 2010). 

La taille de l’échantillon de ménages à enquêter a été déterminée par la 

méthode suivante :   n =
𝑧2.𝑁.𝜎𝑝

2

(𝑁−1)𝑒2+𝑍2 𝜎𝑝
2  (CR. Kothari, 2004, p. 177) (2) 

Où N = Taille de la population mère ou le nombre de ménages ;   n = taille de 

l'échantillon 

e = Marge d’erreur (5%) ;    z2 = Constante (1,96) ;     σ2p= écart-type de la 

population. 

La répartition proportionnelle est appliquée pour déterminer le nombre de 

ménages à enquêter par village. Selon cette méthode, la taille de l’échantillon 

de chaque strate nh est proportionnelle à la taille de la population de la strate 

Nh. Elle s’énonce par la formule suivante :  𝑛ℎ  = n
𝑁ℎ

N
  (3). 

Dans l’équation 3, 𝑛ℎ = taille de l’échantillon proportionnel,  𝑁ℎ = population 

de la strate concernée, N et n sont tels que définis dans l’équation 2. Cette 

formule a permis de retenir un échantillon de 228 chefs de ménage composés 

d’éleveurs, d’agro-éleveurs, d’agriculteurs et d’agro-pasteurs. La 

catégorisation des acteurs s’est référée à l’activité principale du producteur. 

Afin de saisir la dynamique de la végétation et l’impact des pratiques agricoles 

dans la zone pastorale de Sidéradougou, il a été retenu au moins 30% des 

enquêtés de plus de 40 ans. A cet âge, les agropasteurs et les agro éleveurs 

installés dans cette zone sont à mesure de fournir des informations pertinentes 

sur la dynamique des ressources fourragères. 

Des fiches d’enquête adressées aux agropasteurs et agro éleveurs ont permis 

d’appréhender la dynamique d’occupation de l’espace en lien avec l’évolution 

des pratiques de production agricole au sein de la zone de pâture. Le taux 

d’occupation de l’espace par les habitations et les superficies emblavées ainsi 

que les types de spéculations concernés sont les indicateurs qui ont guidé la 

collecte des données. 

Les focus groupes de discussion ont été exécutés à l’aide d’un guide entretien 

qui a orienté les échanges sur l’historique des mouvements migratoires dans 

l’espace pastoral. Au total, six focus groupes ont été réalisés avec en moyenne 
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12 personnes par rencontre. La constitution du groupe a tenu compte de l’âge 

et du sexe des producteurs (photo 1 et 2). 
 

 Photo 1 : focus group homme à 

 Marbagasso  
   

  
Source : YARGA, 2021 

Des entretiens ont été également menés auprès des personnes ressources 

relevant du ressort administratif de la zone pastorale (autorités administratives, 

coutumières, représentants des services techniques de l’état). 

La collecte des données s’est faite en deux phases sur le terrain de février à 

avril 2021 : (i) une phase préparatoire d’introduction dans le site et (ii) une 

phase d’enquête proprement dite dans la zone pastorale.  

Le traitement des données quantitatives a permis d’organiser les résultats sous 

forme de tableaux et graphiques pour l’analyse. Les cartes d’occupation des 

terres ont été obtenues à partir du traitement des images satellites Landsat. 

Cette phase a permis de mieux présenter les résultats pour la discussion. 
 

3. RÉSULTATS 
 

L’occupation de l’espace dans la zone pastorale de Sidéradougou, dictée par 

l’augmentation de la population humaine et animale a des répercussions sur la 

disponibilité fourragère. 
 

3.1.  Dynamique d’installation des éleveurs et croissance démographique 

dans la zone pastorale 
  

A la mise en place de la zone pastorale de Sidéradougou, cohabitaient les 

communautés autochtones ayant pour activité principale l’agriculture et les 

allogènes qui pratiquaient essentiellement l’élevage. L’occupation de la zone 

pastorale par les éleveurs s’est faite par vagues et à différentes périodes. La 

carte 2 affiche trois grandes catégories de foyers de départs des migrants pour 

Photo 2 : focus group femme à 

Temeregui 
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la zone pastorale selon le nombre de personnes concernées. Il s’agit par ordre 

d’importance des provinces (i) du Sanmatenga (Kaya) et des Banwa (Solenzo), 

(ii) celles du Passoré (Yako), du Yatenga (Ouahigouya), de la Kossi (Nouna) 

et enfin (iii) les provinces du Zondoma (Gourcy), de la Comoé (Banfora), du 

Houet (Bama et Koundougou) et du Séno (Dori). 

Carte 2: dynamique d’occupation de la zone pastorale 

 

La migration vers cet espace, motivée par la recherche de pâturage, a eu lieu 

pour la plupart des éleveurs (78%) entre 1991 et 2000. En effet, l’éradication 

de la mouche tsé-tsé en 1990 a eu pour conséquence la fixation des agriculteurs 

et des éleveurs dans cet espace à vocation pastorale. Deux ethnies constituent 

l’essentiel des migrants. Les Mossis arrivés à la faveur des crises ivoiriennes 

et les Peuls suite aux mouvements de transhumance accentués par la 

persistance de la sècheresse dans le nord du pays. Toutefois, avant cette période 

une minorité d’éleveurs (8%) occupait la zone depuis 1976. La dernière 

période d’installation des éleveurs dans l’espace pastoral (secteur 1 de 

Koumandara) date de 2019 en provenance des provinces du Séno (Dori), Soum 

(Djibo), Sanmatenga (Kaya) et Komondjari (Gayéri). Ces récentes migrations 

sont liées en partie à l’insécurité qui prévaut dans certaines localités du Nord 

et à l’Est du pays. Les mouvements de population ont affecté l’évolution 

démographique dans les communes de la zone pastorale par la création de 

nouveaux villages et d’hameaux de cultures. La dynamique de la population 
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des trois communes concernées par la zone pastorale de 1996 à 2019 consignée 

dans la figure 1 révèle que la population a fortement augmenté. En effet, le 

taux de variation indique une forte augmentation de la population dans la 

commune de Sidéradougou (83%) suivie de celles Tiéfora (78%) et de Péni 

(50%) durant cette période. 

Figure 1: dynamique de la population des communes concernées 

 
Source : Auteurs, à partir des données de l’INSD, 2019 

Au-delà de l’accroissement naturel de la population, l’état actuel de la 

population s’explique également par des migrations vers ces localités. Les 

crises ivoiriennes de 2002 et 2010 ont entrainé un mouvement de population 

dont une part importante s’est installée dans les communes de Sidéradougou et 

de Péni. La dynamique de la population dans ces communes a eu des 

répercussions sur l’occupation des terres dans la zone pastorale. 
 

3.2. Impact de la dynamique d’occupation sur la disponibilité fourragère 

Avant l’érection de cet espace en zone pastorale, des villages au nombre de 

cinq, existaient avec une faible densité de population. L’augmentation des 

villages et de leurs populations humaine et animale a influencé énormément 

l’occupation de l’espace et la disponibilité fourragère. La carte 3 ci-après 

indique que le nombre de villages et de hameaux de culture a augmenté 
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respectivement de 50% et de 96% de 2002 à 2012 entrainant une pression sur 

l’espace pastoral.  

Carte 3 : occupation de l’espace par les habitations en 2002 et 2012 

 
L’occupation des terres dans la zone pastorale est régie par un cahier des 

charges qui fixe les conditions d’accès et d’exploitation des ressources 

fourragères. Les dispositions au niveau de ce document indiquent que la zone 

pastorale est scindée en aire d’habitation (20%) et en aire de pâturage (80%). 

Ainsi, chaque exploitant bénéficie de quatre hectares pour son habitation, le 

parcage du cheptel et sa production agricole dans l’aire d’habitation. En plus, 

pour chaque village à l’intérieur de la zone pastorale, les superficies cultivables 

ne doivent pas excéder un rayon de deux kilomètres qui constitue sa zone 

d’influence. Toute érection d’habitation dans la zone de pâturage est 

formellement interdite. La prise de ces mesures a pour objectif d’éviter la 

réduction des parcours pour une bonne disponibilité fourragère. 

Au regard du niveau d’occupation de l’espace dans la zone pastorale, il ressort 

que ces normes en vigueur étaient respectées jusqu’en 2002. En effet, les 

données de la carte 3 indiquent que les habitations étaient absentes hors de la 

zone d’influence des villages en cette période. Par contre à partir de l’année 

2012 la majorité des hameaux de culture était installée hors de la zone 

d’influence des villages. La conséquence du non-respect des regèles 

d’occupations de l’espace dans la zone pastorale est la réduction de l’aire de 

pâture. En effet, en considérant que la zone d’influence des villages et les 
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fermettes par hameau de culture sont exclus des pâturages, l’espace occupé par 

les habitations est passé de 6 283 ha à 13 062 ha environ de 2002 à 2012 soit 

un taux d’évolution de plus de 100% en 10 ans. La création de nouveaux 

villages et la multiplication des hameaux de cultures en sont la cause. Le 

résultat immédiat est la perte de superficie pâturable de l’ordre de 6 779 ha soit 

13% de l’espace pastoral en cette période. Malgré les opérations de 

déguerpissement organisées en 2004 puis en 2008 (avec destruction 

d’habitations), les revendications des terres dans la zone pastorale par les 

agriculteurs autochtones et les migrants restent fortes. De ce constat on peut 

conclure que l’installation des populations dans la zone pastorale a 

drastiquement réduit les parcours et par ricochet la disponibilité du fourrage 

naturel. La croissance démographique dans cet espace a influencé également 

les pratiques agricoles. 
 

3.3. Evolution des systèmes de production dans la zone pastorale 
 

Les principales activités de production dans la zone pastorale sont 

essentiellement l’agriculture et l’élevage (Figure 2). 

Figure 2 : principales activités dans la zone pastorale 

 
Source : données de l’enquête socio-économique d’avril 2021 

 

L’agriculture de type extensif se caractérise par la diversité des spéculations et 

l’utilisation abusive des pesticides. Les spéculations dominantes sont reparties 

en deux grandes catégories. Les cultures vivrières (le petit mil, le sorgho, le 

maïs, le riz) et les cultures commerciales (l’arachide, le niébé, le sésame, le 

coton, le fonio et le Voandzou). Le système d’élevage est dominé par le mode 

naisseur (57%), suivi de l’embouche bovine (33%) et des animaux de traits 

(9%). La constitution du troupeau s’est faite par héritage et/ou par achat pour 
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la majorité des éleveurs (90%). La pratique de l’élevage extensif est marquée 

par la réduction des pâturages due au front agricole en pleine extension. 

Toutefois, l’agriculture et l’élevage se mènent concomitamment dans la zone. 

En effet, 38% des agriculteurs ont l’élevage comme activité secondaire tandis 

que 47% des éleveurs pratiquent l’agriculture. D’où la notion d’agro-éleveurs 

pour les premiers et d’agropasteurs pour les seconds comme inscrit dans la 

figure 3. Aussi, les sources de revenus des producteurs de la zone sont 

respectivement de 51% pour l’élevage et 46% pour l’agriculture. Cet état de 

fait témoigne d’une intégration de ces activités qui, au départ étaient pratiquées 

distinctement dans cet espace.  

Figure 3 : évolution des systèmes de production 

 
Source : données de terrain, 2021 

L’association des systèmes de production est guidée par deux principaux 

facteurs. Du côté des éleveurs, l’engouement pour la production agricole 

1990-2000 

Installation 
 

2000  

Début d’intégration 

des activités 

 

2010-2020 

Système 

d’élevage 

Intégration 

élevage 

Intégration 

agriculture 

   Pression accrue sur l’espace et les ressources fourragères  

Eleveurs 

Dégradation de la zone pastorale de Sidéradougou (février 2022) 

Système 

agricole 

Agro-pasteurs 

Agriculteurs 
Entraide mutuelle 

Agro-éleveurs 

Besoin d’espace 



 

YARGA Hahadoubouga Paul, OUÉDRAOGO Lucien, KIEMA André et 

OUÉDRAOGO Souleymane 

 
 

Revue de Géographie de l’Université de Ouagadougou, N°11, Vol. 2, oct. 2022  98 

 

s’explique principalement par le besoin de sécurité alimentaire. Toutefois, 

certains (17%) en produisant des spéculations de rentes telles que le coton, 

l’arachide, le sésame et le soja sur de grandes superficies, sont guidés par des 

intérêts économiques. Les agriculteurs par contre en intégrant l’élevage dans 

leurs exploitations visent au-delà des aspects économiques (facteurs de 

production) et fertilisation des terres, un accès facile à la zone pastorale. En 

effet, selon eux, la zone étant dédiée à l’élevage, posséder du cheptel (bovin 

surtout) donne de facto le droit d’accès. Ainsi, plusieurs agriculteurs se sont 

installés dans la zone pastorale et pratiquent l’élevage comme activité 

secondaire. Ces pratiques ont entrainé l’augmentation des surfaces cultivées et 

une charge animale élevée dans l’espace pastoral. 
 

3.4. Impact des systèmes de production sur la disponibilité des ressources 

fourragères 
 

La conséquence immédiate de l’évolution des pratiques est l’augmentation des 

surfaces emblavées et l’accroissement du cheptel. 

En ce qui concerne le système pastoral, les effectifs par espèce ont connu une 

hausse avec les bovins qui occupent la première place (40%) suivie des ovins 

(32%) et des caprins (28%). Les informations collectées sur la population 

animale consignées dans la figure 4 montrent que le nombre de bovins est passé 

de 42 850 à 48 256 têtes de 2018 à 2022 soit un taux d’accroissement de 11% 

sur les cinq ans. 

Figure 4 : évolution du cheptel dans les communes de Péni, Tiéfora et Sidéradougou 

 
Source : Projection à partir des données ENC 2018 

Cet accroissement du cheptel fait appel à un besoin accrue de ressources 

fourragères pour son alimentation. 



DYNAMIQUE D’OCCUPATION DES TERRES DE LA ZONE PASTORALE 

DE SIDÉRADOUGOU : UN FRONT AGRICOLE TRÈS ACTIF……… 

 

 
 

 

Revue de Géographie de l’Université de Ouagadougou, N°11, Vol. 2, oct. 2022  99 

 

Le tableau 1 donne le nombre d’espèces et l’état de la biomasse par unité de 

végétation. Il ressort que la biomasse est plus importante au niveau de la savane 

arbustive qui regorge de plus d’espèces végétales (73%). Les espèces 

herbacées telles que, Microchloa indica et Andropogon ascinodis sont les 

graminées dominantes (65%) dans cette formation de végétation. Elles ont une 

valeur pastorale acceptable. Au niveau des légumineuses c’est et Tephrosia 

pedicellata qui est abondante. 

Tableau 1: biomasse par unité de végétation 

Zone pastorale Type de végétation Espèces T/MS 

Sidéradougou 

Savane herbeuse 33 38,52 

Savane arbustive 50 42,45 

Savane arborée 41 29,90 

Forêt galerie 36 22,67 

Source : inventaire floristique, 2021 

Le rapport animaux-biomasse indique une charge animale élevée de l’ordre de 

0,10 UBT/ha en 2021 entrainant une faible productivité des parcours et la 

disparition des espèces appétées au profit d’autres espèces dites envahissantes 

(Hyptis suaveolens Poit). Cette situation occasionne une faible disponibilité de 

ressources fourragères de qualité pour le bétail.  

La pratique agricole est aussi l’un des facteurs de réduction des pâturages. En 

effet, l’augmentation des superficies des cultures réduit considérablement les 

parcours. Les données collectées auprès des producteurs lors des enquêtes dans 

la zone pastorale montrent une augmentation des superficies emblavées de 4% 

par producteur durant la période de 2000 à 2020. Les cartes 4 et 5 témoignent 

également que les superficies sous cultures ont connu une augmentation de 

l’ordre de 19% entre 1990 et 2020. 
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Carte 4: occupation des terres dans la zone pastorale de Sidéradougou en 1990 

 

L’évolution des superficies cultivées entre 1990 et 2020 a eu un impact sur 

certaines unités d’occupation. Il apparaît donc sur la carte 5 une dégradation 

du couvert végétal qui se traduit par une croissance soutenue des zones de 

culture et des sols nus. 

Carte 5 : occupation des terres dans la zone pastorale de Sidéradougou en 2020 
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De l’examen de la matrice de transition (tableau 2), il ressort qu’environ 20% 

de la savane herbeuse a été transformée en zone de culture. En effet, cet espace 

correspondant à des vieilles jachères est remis en exploitation sous la pression 

démographique croissante. Une partie importante de la savane arbustive 

(13 735 ha) a connu une régression en faveur de la savane herbeuse (8 328 ha) 

et des zones de cultures (5406 ha). En termes de superficie pâturable en toute 

période, la transformation des autres unités d’occupation en zone de culture a 

entrainé une perte de 10 732 ha, soit une quantité de biomasse estimée 230 

t/MS. 

Tableau 2 : évolution des superficies emblavées de 1990 à 2020 

 
Source :  traitement des images Landsat 1990 et 2020 

Toutefois, la conversion des unités de végétation en zone de culture devrait 

dans une certaine mesure contribuer à la disponibilité fourragère. En effet, les 

superficies emblavées en céréales à double usage (le riz, le sorgho et le maïs) 

contribuent à l’alimentation des animaux à travers la disponibilité des résidus 

de culture. Les travaux du ministère des ressources animales en 2021 indiquent 

que les résidus de culture contribuent à 54% dans l’alimentation du bétail sur 

le plan national. La figure 5 indique que les superficies des spéculations ont 

fortement augmentée de 2017 à 2021. 
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Savane 
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421,30 1417,69 5 085,62 3 204,01 665,06 2101,20 12894,89 
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429,70 1889,23 9 522,35 8 328,84 1866,58 5406,49 27443,20 

Savane 
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général 
1333,07 4873,83 19988,49 16280,46 3909,40 10732,77 57118,02 
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Figure 5 : superficies emblavées par les céréales de 2017 à 2021 

 
Source : données terrain, 2021 

En se référant au rapport entre la production de grain et de biomasse des 

différentes spéculations établi par le ministère de l’agriculture, on peut 

conclure que la biomasse générée des spéculations céréalières est passée de 1 

529 à 6 545 tonnes entre 2017 et 2021. 

Pour une production de biomasse de 6 545 tonnes/MS des cultures vivrières, 

contre 230 tonnes/MS perdues par la mise en culture des unités de végétation, 

on est tenté de conclure que la contribution des cultures à la disponibilité 

fourragère est importante. Toutefois, les résidus de culture ne sont pas destinés 

uniquement à la consommation animale d’où une faible contribution 

alimentation du bétail malgré que les superficies emblavées connaissent une 

augmentation continue. En effet il est établi pour les régions abritant le site 

d’étude une contribution faible qui varie entre 1 et 3%. Aussi, la quantité 

mobilisable dépend en partie du type de spéculation en vigueur dans la zone 

pastorale. Les résultats montrent une concurrence exacerbée des cultures 

céréalières avec les cultures de rentes fournissant moins de biomasse 

fourragère. Les superficies consacrées aux cultures de rentes ont fortement 

augmenté avec une dominance du coton. Cette spéculation, bien qu’interdite 

dans la zone pastorale à cause de sa faible production de biomasse fourragère 

connaît une croissance de superficie allant de 585 à 1 230 ha de 2017 à 2021 

(figure 6).  
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Figure 6 : évolution des superficies emblavées par type de culture de rente 

 
Source : données d’enquête de terrain, 2021 

La photo 3 présente un champ de coton de trois hectares dans le secteur 2 

(Lanfièra) appartenant à M.TI. Au dire de ce producteur (M. TI), ce champ 

avait une superficie de moins d’un hectare en 2000. L’augmentation de la 

superficie est due à la rentabilité économique de cette culture et aussi du fait 

que sa production facilite l’accès aux engrais chimiques au profit des autres 

cultures. 

Photo 3: champ de coton 

 
Source :  YARGA, 2021 

Des activités illicites de production agricoles dégradant aussi la fonction 

pastorale de la zone sont pratiquées. Il s’agit essentiellement de l’installation 
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des vergers d’anacardes qui connaît une augmentation particulièrement dans 

les secteurs 3 et 4 de la zone pastorale. On dénombre également la 

carbonisation du bois dans le but de fournir de l’énergie (charbon) à la ville de 

Bobo. Cette pratique illustrée sur la photo 5 est courante dans le secteur 1 et 

entraine la destruction des espèces ligneuses. L’orpaillage est également une 

activité très pratiquée dans les secteurs 1, 2 et 4. Elle nuit sérieusement à 

l’élevage à travers la dégradation et la pollution des pâturages par l’utilisation 

de produits chimiques nuisibles (cyanure de sodium). Aux produits chimiques 

s’ajoutent les fosses abandonnées (la photo 4) par cette activité qui sont des 

dangers permanent entrainant des fractures et des disparitions de bétail. 
 

Photo 4 : site d’orpaillage à  

               Timeregui 

     
 

Source : YARGA, 2021 

De ce constat, on retient que les superficies emblavées et les habitations 

connaissent un taux d’occupation de 31% des terres dévolues à la zone 

pastorale. Cette situation est ressentie par les agropasteurs qui ont attesté lors 

des focus groups que 80% de la zone pastorale est occupée par les cultures. La 

réduction des aires de pâture dans la zone pastorale a entrainé une occupation 

illégale des aires protégées par les éleveurs surtout en saison pluvieuse. Au 

moins 70% des éleveurs se reconnaissent dans cette pratique. En plus, les 

activités non agricoles telles que l’orpaillage et la carbonisation accentuent la 

réduction des parcours et la dégradation des ressources fourragères naturelles 

dans la zone pastorale de Sidéradougou. 
 

4. DISCUSSIONS 
 

Les résultats permettent de mettre en exergue la problématique d’occupation 

de l’espace pastoral et l’impact des systèmes de production sur la disponibilité 

fourragère dans la zone pastorale. 

 

Photo 5 : site de carbonisation    

à Lanfiera 
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L’analyse de l’occupation des terres de la zone pastorale de Sidéradougou a 

permis de relever les causes et les conséquences de la dynamique des 

ressources fourragères sur les trente dernières années. Il ressort de cette analyse 

que l’évolution de l’espace pastoral est due au besoin de terre pour l’habitat et 

aux activités anthropiques telles que l’agriculture, l’élevage, l’orpaillage et la 

coupe incontrôlée de bois. En effet, avec la croissance démographique des 

populations installées au cœur de la zone pastorale, le besoin de surface 

cultivable et pour les habitations s’est accru. Ainsi, les populations autochtones 

qui auparavant ont cédé leurs terres pour la mise en place de la zone pastorale 

remettent en cause ce principe. On assiste alors à une autre forme 

d’accaparement des terres à travers la spéculation foncière. C’est dans ce sens 

que I. Ouattara (2019, p. 31) atteste que les agriculteurs autochtones organisent 

des ventes de terres à grande échelle (650 hectares environ) dans la zone 

pastorale de Sidéradougou. Aussi, le phénomène migratoire consécutif aux 

crises ivoiriennes a accentué la pression sur l’espace pastoral. Par conséquent, 

les besoins d’espace d’habitation, de productions agricoles et d’aires de pâtures 

se rencontrent et se rivalisent au sein de la zone pastorale. Cela est confirmé 

également par M. Carrierre et B. Toutain (1995, P.27) qui ont montré que les 

activités d'élevage s'inscrivent, quelles que soient leurs caractéristiques, dans 

un cadre géographique, un espace déterminé affecté à cette activité, mais qui 

peuvent évoluer sous la contrainte d'autres types d'activités humaines. En effet, 

de nombreux travaux de géographes, de pastoralistes, d’agronomes, 

d’économistes et de sociologues mettent en évidence les mutations qui 

perturbent les équilibres fondamentaux entre modes d’exploitation et pérennité 

des ressources (B. Bonnet, 1990, p. 12). Ce point de vue est soutenu par A. 

Alassane (2016, p.108) qui affirme que la régression des ressources végétales 

est fortement corrélée à l’évolution rapide des activités humaines notamment 

l’agriculture et l’élevage dans la région des savanes (Nord-Togo). De ce 

constat, on est tenté de conclure avec R. Gansaonré (2018, p.12) que la 

présence des champs et des habitations entrave la pratique des activités 

pastorales. Il est évident que la perte de superficie au profit des habitations et 

autres activités non agricoles contribue à la réduction des parcours et par 

ricochet entrave la disponibilité des ressources fourragères naturelles au sein 

de la zone pastorale. Les résultats montrent que l’installation des éleveurs dans 

la zone pastorale sans une bonne organisation est un facteur important de 

réduction de l’espace pâturable d’au moins 31%. Cela est confirmé par  

B.Sounon et al., 2007, p. 226 qui attestent que la croissance démographique et 

les superficies utilisées pour l’installation des cultures augmentent 

considérablement au détriment des formations végétales naturelles. Ainsi, les 
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agriculteurs modifient la végétation par leurs pratiques culturales. La preuve, 

la savane herbeuse constituée d’anciennes jachères est dominante en termes 

d’occupation de l’espace. Les informations reçues des services techniques 

confirment cette tendance évolutive des superficies emblavées des principales 

spéculations dans les villages de la zone d’étude. Les cultures commerciales 

comme le coton qui apportent moins de biomasse viennent en tête en termes 

de rendement et de superficie emblavées. La dégradation des rares espaces 

servant de pâturage, observée par les éleveurs à travers l’importance des 

plantes envahissantes (Hyptis suaveolens Poit) est en partie la conséquence 

directe de l’association de ces deux types d’activités dans cette zone pastorale. 

Pour A. Gonin et B. Tallet (2012, p.453), l’augmentation du cheptel à la fois 

chez les agro-éleveurs et chez les agro-pasteurs et l’extension des surfaces 

cultivées grâce à la culture attelée, renforcent la concurrence par le besoin de 

plus en plus d’espace. J. Boutrais (1996, p.196) renchérit qu’en constituant des 

troupeaux, les cultivateurs entrent souvent en compétition avec les pasteurs sur 

les mêmes pâturages. Cette vision est partagée par A. Bonfiglioli (1990, p.263) 

qui atteste que l’augmentation du cheptel et l’extension des surfaces cultivées 

ont entraîné une modification du rapport entre systèmes agropastoraux et 

pastoraux. La présente étude à fait le même constat en ce sens que la 

spécialisation des pratiques laisse une place à l’association de deux modes de 

production extensif qui impactent négativement la pratique de l’élevage. 

Cependant, certains auteurs soutiennent que l’association agriculture élevage 

permet d’intensifier l’agriculture au bénéfice de l’élevage. Selon I. Bénagabou 

et al. (2017, p. 39), les pratiques d’intégration agriculture élevage permettraient 

d’améliorer l’autonomie, le taux de recyclage interne et la productivité des 

exploitations familiales. Cela se traduirait par un effort de stockage des résidus 

de culture et de déjections animales, l’augmentation de la production de 

biomasse et le changement de qualité des biomasses. Cette vision est soutenue 

par E. Vall et al. (2006, p.76) qui soulignent que la durabilité et la productivité 

des systèmes de production tiennent au renforcement des échanges entre 

l’agriculture et l’élevage. Toutefois, pour que cette conception soit valable, 

l’espace pastoral ne doit plus être soumis à une forte agression du front agricole 

avec une dominance de la culture du coton. La culture de spéculations à forte 

valeur pastorale permettra de résoudre en partie le problème d’alimentation du 

bétail par une meilleure disponibilité des résidus de culture en quantité et en 

qualité. En effet, les résultats de la présente étude montrent que la perte de 

superficie pâturable au sein de la zone pastorale peut être comblée par les 

résidus de culture qui offrent parfois une bonne biomasse que certaines unités 

de végétation. Toutefois, des stratégies doivent être mises en place pour une 
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bonne mobilisation de la biomasse issue des résidus de culture au profit du 

bétail afin de contribuer fortement à la disponibilité fourragère dans la zone 

pastorale. 
 

CONCLUSION 
 

L’étude a montré qu’en absence de contrôle, les pratiques et les interactions 

humaines ont un impact négatif considérable sur l’occupation de l’espace. Les 

parcours (unités de végétation) se rétrécissent tandis que les activités agricoles 

ne fournissant pas suffisamment de résidus pour l’alimentation du bétail se sont 

développées (coton et anacarde). Il en résulte une forte dégradation de la zone 

pastorale due à une faible productivité des pâturages associée à une charge 

animale croissante. Par conséquent, la zone pastorale est progressivement 

délaissée par les éleveurs au profit de la transhumance transfrontalière et les 

incursions dans les aires protégées. En définitif, on retient que l’augmentation 

des habitations et des superficies emblavées pèsent négativement sur l’activité 

pastorale. En effet, il est reconnu que la croissance de la population a entrainé 

une occupation de l’espace qui a eu comme impact la réduction des aires de 

pâtures entrainant une faible disponibilité du pâturage naturel dans la zone 

pastorale. Aussi, l’association de l’agriculture et l’élevage a occasionné un 

accroissement des superficies cultivées et une charge animale élevée. 

Toutefois, l’augmentation des cultures à double usage et la promotion de la 

culture des espèces purement fourragère pourront contribuer à une 

disponibilité fourragère dans ces espaces. Une nouvelle réorganisation de 

l’espace dans la zone pastorale de Sidéradougou s’impose afin de permettre à 

cet espace d’assurer sa fonction pastorale face aux effets anthropiques et au 

changement climatique. Ainsi, la co-conception in-situ avec les acteurs de 

pratiques agricoles et pastorales résilientes en vue de garantir la disponibilité 

permanente des ressources fourragères dans cette zone s’avère nécessaire. Le 

monde de la recherche doit être mis à contribution pour l’introduction 

d’espèces fourragères adaptées (sursemis) au milieu et qui fournissent l’accès 

à du fourrage de qualité et en quantité pour le bétail. Aussi, les services 

techniques dans le domaine agricole doivent promouvoir des systèmes de 

production intensifs ou semi-extensifs afin de minimiser l’impact des activités 

agropastorales sur l’espace pastoral. Cela passe par une redéfinition de la 

notion de « zone pastorale » dans le contexte actuel. 
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